
La galerie Gowen se réjouit de poursuivre son programme avec une deuxième exposition dans son nouvel espace 
de la Grand-Rue 23. L’exposition collective intitulée Escape Line II - Drawings and Sculptures réunit sept artistes 
contemporains pour qui le dessin est au centre de leur expression artistique, bien que plusieurs poursuivent des 
pratiques multidisciplinaires. Outre le dessin, la sculpture est, pour certains d’entre eux, une partie particulièrement 
cohérente de leur langage visuel. En présentant des propositions très différentes, l’exposition rassemble des créations 
d’univers imaginaires qui transportent souvent le spectateur dans des mondes parallèles. L’exposition comprend des 
œuvres de collections privées.

Escape Line II - Drawings and Sculptures 
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Les sculptures et les œuvres sur papier de Hans Op de Beeck sont habitées par un silence théâtral. Ces sculptures, 
revêtues d’une couche grise devenue le trait distinctif de l’artiste, confèrent un aspect velouté, qui pétrifie les 
personnages, les objets et les émotions. Des représentations extrêmement détaillées d’intérieurs ou de paysages à 
l’aquarelle transportent le spectateur dans des atmosphères intemporelles, à travers des digressions mélancoliques 
sur la condition humaine dans laquelle il est possible de se reconnaître et de réfléchir.

Hans Op de Beeck est né à Turnhout (Belgique) en 1969. Il vit et travaille à Bruxelles. Exposition personelles 
(sélection) : Gallery Continua, San Gimignano, IT (2021) ; Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, RU 
(2021) ; Kunsthalle Krems, Krems an der Donau, AT (2019) ; Scheepvaartmuseum, Amsterdam, Pays-Bas 
(2018)  ; Musée Morsbroich, Leverkusen, DE (2017) ; Kunstraum Dornbirn, DE (2017) ; Fondazione Pino 
Pascali, Polignano a Mare, IT (2017) ; Kunstmuseum Wolfsburg, Wolfsburg, DE (2017) ; Espace 104, Paris, 
FR (2016) ; Screen Space, Melbourne, AU (2015) ; Sammlung Goetz, Munich, DE (2014) ; MOCA, Cleveland, 
États-Unis (2014) ; MIT List Visual Arts Center, Cambridge, États-Unis (2014); FRAC Paca, Marseille, FR (2013) 
; Harn Museum of Art, Gainesville, Floride, États-Unis (2013); Tampa Museum of Art, Tampa, États-Unis 
(2013) ; Kunstverein Hanovre, DE (2012) ; Centro de Arte Caja de Burgos, Burgos, ES (2011) ; Kunstmuseum 
Thoune, CH (2011) ; Hirshhorn Museum and Sculpture Garden du Smithsonian, Washington, États-Unis 
(2010) ; Towada Art Center, Towada, JP (2008) ; Centraal Museum, Utrecht, Pays-Bas (2007) ; Musée d’Art 
Contemporain MUHKA, Anvers, BE (2006) ; Musée d’art contemporain GEM, La Haye, Pays-Bas (2004).

Son travail a été exposé à la Biennale de Venise, Venise, IT; la Biennale de Shanghai, Shanghai, CN ; la 
Triennale d’Aichi, Aichi, JP ; la Biennale de Singapour, Singapour, SG ; Tate Modern, Londres, GB; la Biennale 
de Kochi-Muziris, IN ; Art Basel Miami Beach, États-Unis ; Art Basel Unlimited, Bâle, CH  ; Triennale de 
Setouchi, Shodoshima, JP ; Musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg, RU ; Triennale de Bruges, BE.
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En 2004, Charles Avery commence une création singulière intitulée The Islanders, décrivant un monde fictif ayant 
sa propre culture, géographie, population, faune et flore. Le monde d’Avery se présente sous la forme d’un archipel, 
ou d’un territoire qu’il aspire à découvrir, petit à petit tout au long de sa vie, tout en l’inventant au fur et à mesure. 
Son travail d’artiste-narrateur est la chronique d’une civilisation qui l’a précédé. Cartes, dessins, objets, sculptures et 
portraits sont destinés à partager ses découvertes d’artiste-explorateur, ses rencontres avec les étranges habitants 
des îles, et ses réflexions sur la cosmologie, la géographie et l’organisation sociale du territoire cartographié.

Charles Avery est né en 1973 à Oban (Ecosse). Il vit et travaille actuellement à Londres. Exposition 
personelles récentes (sélection)  :  Vistamarestudio, Milan, IT (2021  ); GRIMM, New York, NY, États-Unis 
(2021); GRIMM, Amsterdam, Pays-Bas (2020, 2016); Ingleby Gallery, Édimbourg, Royaume-Uni (2019, 2015) 
; David Roberts Art Foundation, Londres, Royaume-Uni (2017) ; Pilar Corrias Gallery, Londres, Royaume-
Uni (2017, 2016, 2013, 2011, 2010) ; Festival d’art d’Édimbourg, Édimbourg, Royaume-Uni (2015)  ; GEM, 
Musée d’art contemporain, La Haye, Pays-Bas (2015) ; ICA Studio, Londres, Royaume-Uni (2015). Exposition 
collectives récentes (sélection): GRIMM, New York, NY, US (2021, 2019, 2018 ); Frestonian Gallery, Londres, 
Royaume-Uni (2020) ; Fries Museum, Leeuwarden, NL (2020); Royal Academy of Arts, Londres, Royaume-Uni 
(2019) ; Scottish National Gallery of Modern Art, Édimbourg, Royaume-Uni (2019) ; Musée Wilhelm Hack, 
Ludwigshafen am Rhein, DE (2018) ; Museum Voorlinden, Wassenaar, Pays-Bas (2018) ; Palazzo Franchetti, 
57e Biennale de Venise, Venise, IT (2017). Collections (sélection) : Tate, Londres (Royaume-Uni) ; Arts Council 
England Collection, Londres (Royaume-Uni) ; Kunstmuseum, La Haye (NL); Collection du centre d’art de la 
ville d’Édimbourg, Édimbourg (Royaume-Uni) ; Musée Voorlinden, Wassenaar (NL) ; Musée Boijmans van 
Beuningen, Rotterdam (NL) ; et David Roberts Art Foundation, Londres (Royaume-Uni).
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L’historique série « Magellan » de Robert Longo réalisée en 1996, dont une quinzaine de pièces sont présentées dans 
l’exposition, comprend 366 dessins (un par jour pendant toute une année), chacun de la taille d’un écran de télévision. 
La série est dominée par le contenu de l’« ici et maintenant ». Les motifs tirés des films, de la publicité et d’autres médias 
prévalent, ainsi que des images de rock stars et de concerts, de héros sportifs, de la famille de l’artiste, de politiciens, 
d’événements d’actualité, d’animaux et de paysages. En bref, ce sont des représentations de l’habitat personnel et 
culturel de Longo. Ces dessins sans rapport entre eux, dont un certain nombre font allusion à des photographies, ne 
sont placés dans aucun ordre hiérarchique particulier. Une telle considération aléatoire reflète vraisemblablement 
l’absurdité du bombardement médiatique moderne. Avec une grande habileté technique, l’artiste donne, peut-être 
intentionnellement, à plusieurs de ces dessins l’aspect de documents photocopiés ou d’images télévisées en noir et 
blanc, comme s’il avait laissé sa télévision en noir et blanc allumée pendant un jour ou deux. L’univers vers lequel nous 
sommes transportés, dans ce cas, est le monde extérieur perçu à travers l’iconographie véhiculée par les médias de 
masse. Une version des années 90 de l’œuvre numérique de Beeple NFT « Everydays: the First 5,000 Days » ?

Robert Longo est né en 1953 à Brooklyn, New York. Il vit et travaille aujourd’hui à New York, NY. En 2016, le 
Garage Museum of Contemporary Art de Moscou a présenté une grande exposition de ses œuvres aux côtés 
de celles de Francisco Goya et Sergei Eisenstein. L’exposition, intitulée Proof, a voyagé au Brooklyn Museum 
en 2017 et au Deichtorhallen Hamburg en 2018. Longo a également eu des expositions personnelles au 
Musée d’art moderne et d’art contemporain de Nice ; Kunstmuseen Krefeld, Allemagne ; Albertina, Vienne 
; Musée d’art d’Isetan, Tokyo ; Musée d’art du comté de Los Angeles ; Musée d’Art Contemporain, Chicago; 
et la Collection Menil, Houston. Il a été inclus dans la Documenta 7 et 8, les Biennales du Whitney de 1983 
et 2004 et la 47e Biennale de Venise.

Yifat Bezalel et Giuliano Macca présentent de nouvelles œuvres à grande échelle spécialement créées pour 
l’exposition. Une installation de Macca de près de quatre mètres simule un paysage volcanique dans lequel de 
grandes montagnes se mêlent à des corps humains dans une représentation qui intègre un personnage mythique. 
La force, le feu et l’énergie semblent chercher une forme avec laquelle se fondre. Ici, le spectateur  devient témoin du 
voyage introspectif de l‘artiste dans sa Sicile natale, sur les pentes de l’Etna, tout en explorant l’âme humaine. L’œuvre 
monumentale sur papier de Bezalel, quant à elle, reproduit des architectures imaginaires peuplées de sculptures et 
de figures évanescentes, telles des présences délicates dans un espace mental. C’est le monde parallèle de Bezalel, 
où l’esprit est pur et non contaminé et où aucune frontière n’existe, une sorte de version consciente et sublimée de la 
réalité et de l’angoisse qui l’accompagne.

Yifat Bezalel est né en 1975 à Tel Aviv et a étudié à l’Académie Bezalel d’Art et de Design à Jérusalem. Elle 
vit et travaille actuellement à Tel-Aviv. Expositions personnelles (sélection) : Tel Aviv Museum, Tel Aviv, 
IL (2017-18) ; Galerie Lexus, Londres (2017) ; Uziel Family Gallery, Londres (2014) ; Musée VIDA Borgholm, 
SE (2012). Expositions de groupe (sélection) : Le Negev Museum of Art, Israël (2015) ; Biennale di Venezia, 
Palazzo Bembo, Venise (2013) ; exposition itinérante à la Tate Liverpool, au MART Rovereto et à la Kunsthalle 
Hamburg (2011-2012). Bezalel a reçu de nombreux prix dont le Rappaport Prize for Young Israeli Artist en 
2016. Depuis 2010, Yifat Bezalel est représentée par Gowen Contemporary.

Giuliano Macca est né à Noto, en Sicile en 1988 et est diplômé de l’Académie des Beaux-Arts de Rome. 
Expositions personnelles (sélection) : Etra studio Tommasi, Florence, IT (2020) ; Rvb Arts, Rome, IT (2019); 
Galerie d’art Mirabilia, Rome, IT (2018) ; MAAM, Rome, IT (2016). Exposition de groupe (sélection) : Museo 
Diocesano di Padova, Padova, IT (2019) ; Café de las Delicias, Barcelone, ESP (2017) ; Arezzo, IT (2011). La 
collection comprend : MAAM (Musée de l’Autre et de l’Ailleurs), Rome, Italie ; Raffaele Curi, Rome, Italie ; 
Andrea Guerra, Rome, Italie ; Vittorio Sgarbi, Ferrare, Italie.

Yifat Bezalel



La ligne de fuite de Pascal Berthoud est celle d’une réalité fragmentée qui reflète la société contemporaine perçue 
comme divisée et dysfonctionnelle. La matière se désagrège et se dématérialise dans des visions abstraites qui gardent 
à peine les traces d’architectures, de connaissances, d’émotions ou d’éléments constitutifs d’autrefois.

Pascal Berthoud est né à Genève en 1971. Il vit et travaille à Genève. Expositions individuelles (sélection) 
: Gowen Contemporary, Genève (2019) ; Galerie Elizabeth Couturier, Lyon (2018, 2016, 2015) ; Galerie 
Gourvennec Ogor, Marseille, FR (2016) ; Galerie Analix Forever, Genève, CH (2016) ; Musée des Beaux-Arts, 
Douai (Lille), FR (2015). Exposition collective : Musée Jenisch, Vevey, CH (2021) ; Galeries du Forum Meyrin, 
Meyrin, CH (2020) ; Gowen Contemporary, Genève, CH (2017, 2018, 2021) ; Metro Pictures Gallery, New 
York (2017) ; Galerie Heinzer Reszler, Lausanne (2017) ; ArtBrussels, Bruxelles (2016) ; DDessin, Ateliers 
Richelieu, Paris (2016) ; Galerie White Project, Paris (2016) ; Artissima, Turin (2015) ; Pavillon de l’Arsenal, 
pôle architectural de la ville de Paris, Paris (2015) ; Biennale d’Art Contemporain, Douai (2015). Collections: 
Musée Jenisch, Vevey, CH ; Musée d’art et d’histoire, Genève, CH ; Fonds cantonal d’art contemporain de 
Genève, Genève, CH ; Ville de Lancy, CH; Collection Varenne SA, Genève, CH; Fonds d’art visuel de Chêne-
Bougeries, CH; Fonds d’art visuel de Cologny, CH; Collection Darier et Hentsch, Genève, CH. 
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L’exposition se termine par les photographies des années 1990 de Claude Cortinovis dont les surfaces sont 
entièrement recouvertes - de façon obsessionnelle - par une seule phrase manuscrite répétée des milliers de fois 
:  «  J’étais ici et je ne pouvais rien voir  ». Les images de forêts photographiées incitent le spectateur à entrer dans 
l’espace visuel, mais c’est la phrase qui s’impose à l’approche des œuvres et qui sert de clé pour ouvrir la porte à une 
réflexion, avant tout, sur la perception de la réalité.

Claude Cortinovis est né en 1967 à Genève où il vit et travaille. Expositions personnelles (sélection) : 
Gowen Contemporary, Genève, (2018) ; Galerie Keitelman, Bruxelles, BE (2014, 2008, 2002) ; Galerie d’art 
contemporain ONE, Verbier, CH (2011) ; Galerie Gisèle Linder, Bâle, CH (2007) ; Galerie Mitterrand+Cramer, 
Genève, CH (2004) ; Centre de la photographie, Genève, CH (1997) ; Nouvelle Galerie, Grenoble, FR 
(1997) ; Palais de l’Athénée, Salle Crosnier, Genève (1993). Expositions collectives (sélection) : Gowen 
Contemporary, Genève, CH (2020, 2020, 2018) ; Musée Jenisch, Vevey, CH (2021) ; Centre d’Art Contemporain 
d’Yverdon, Yverdon-les-Bains, CH (2020, 2017) ; Villa Empain - Fondation Boghossian, Bruxelles, BE (2011) 
; FLUXmUSeum, Pagosa Springs Colorado, États-Unis (2010)  ; Galerie RNG, Omaha Nebraska, États-Unis 
(2010) ; Galerie Gisèle Linder, Bâle (2009) ; Hall-Palermo à la Kunsthalle Palazzo, Liestal, Bâle, CH (2001) ; 
Espace Arlaud, Lausanne, CH (1998) ; Centre de la photographie, Bienne, CH (1998) ; Collection du FCDAV 
au Palais Wilson, Genève, CH (1998) ; 5e triennale internationale de photographie à Tampere, Nykyaika, 
Tampere, FIN (1998) ; Galerie Rosa Turetsky, Genève, CH (1996) ; Palais de l’Athénée, Salle Crosnier, Genève 
(1990). Collections (sélection) ; le MoMA, NY et le Los Angeles County Museum of Art, Californie ; Société 
suisse de radiodiffusion et télévision, Berne, CH; Collection d’art UBS, Genève, CH; Fonds Cantonal d’Art 
Contemporain (FCAC), Genève, CH; Fonds Municipal d’Art Contemporain (FMAC), Genève, CH.

À travers ces diverses lignes de fuite, l’exposition interroge la représentation de la relation entre le réel et l’imaginaire, 
et entre les mondes extérieurs et intérieurs.
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